
se disposait à deceuidre, lors'qie-tout à
coup ilpoussa un cri. Il t vait cru voir
Ùie àidiùlatioi 'presque insensible agiter
les ,ranches entassée; dans le vieuzx
puits.Peut-êtr-ese trompait-il, niais
son uttention étit viement attiréé sur'
cepoiit. Choséé tiange ! toit à l'heure
les br'ancisò et lesamas de felilles ne
montaient' passi hait dans l'intérieur du
lduité' tiout à l'heure il h'a'ait, pas re-
marqué.ce rameau tout..vert'qmii tran-
chait àVec les branôhs sèches de l'hiver.
Til se lais lisser à terré et courut
coimme üin fioiver hi Marannelé:

.:/EL 'toi mère', qe me 'dojineras-tu,
si je trouve Fritz dans sa cachetie l?

Ellene répondit pas, e son de sa voix
l'élit traiie. Elle priit:

e le san de 'sor frre ne retum-
be pas sur sa tête! Lesnis'rables us
font dé' cetéefant .UL espion..

Chris'l yla "reg'ardait étonné. Il vit
deux grosses larmes trembler" au bord
dc'ils 'de la mnalheure'usefemme. Ef-
fr yeil tournila téteregarda. e. ser-
genIet lessldfs o se'.t il eu t'peur, dê
lirsfaces enaçantes., Ils ne riaient

ls' stct I véité sve a er

bie dit ùdé ieit' Mthias
VVrner,' as-tu trouvél

- Nonfitit avec une fatisse'na ve-

Lnfi re respirà
- Bois encore 'e'c1é> 'ajàtt

sergent en faisant'signe 'à un. dés' s l-
dts de tndre à"1'nfantson gobelët de

r - ü

ãe'afszbu, répiqua 'Ch'iël
trp çaéme'; a m' donne enii de
dormir. Bah! 'Fritz viendrai ird d
l.ùi-nie 'il sera conteit de 'Vous voir,
sivôuste'ses amis. '

Le sergent nodit sa moustache:
Nöus sommes ses camarades.'

La veive le rega rda fixementi
--- es camara?

·Qu i, bonne fén'mei: et nous serons
ses amis s'il se.conduit.bien.f Il aa mal'
coni,'inc,ce;diable de: sabotier, et il
nous a fait use. nos souliers: à' courir
après lui;. sonretard'. à rejoindre, lui
vaudra une punition.) *Les verges:!
c'est, huiniliant la,.première .fois, et ça
fait crier.la:chairmais on s'y fait;: moi

ILiETON.

qui vous parle, j'ai passé' par là.
, La Marannelé l'interrompit avec tifi
sombre sourire.: ,

- Etn'es-tu pas, toi, sergent Mathiasr
le;tentateur'quia poussé non.fils dans'
'abîme, le Satan qui a acheté son saiig
et sa libertél

,,Merner haussa les épaules t

,(i continuer.)

LE FEUILLETON.

Paraissant e cite'
mois. Prix de l'ab'otinemént': un an 1
un numéro'fcentins&

Les personnes qti 'désirent souscrire
peuvert le faire' en adressant le On-
tat dé leuï aboniïrtnientfranc: M'i .
H. HÉBERT, Imp rimeuir-Géran , Bureau
de' Poste "Mon rénl 'oà a'x MessieUïrs
suivants;- qui sont autori 's a recevoir
les abonnementéjs

M Z Chàlèleaú Libr Ré No
flamerM ontreal.

M IGT.E. 'Ro Ñò 8 RueSt.oacli rn

'M'. Chäi-l'es Royer Trois2Riviêres.
. I. Bourguignonj St 'Jea'dIb r

M. Mi Duchesneau, St Jérône..
L 'Cý.ià'c Chaput, L'AssoinptÏon.

M. L. A. Deronie, Joliette.
M. A. Cadieux,Varennes.
M. C. Tliérien, St.' Ièidore~
M' N Doïis, St.Ub'ain' Premlie'

Md Ai Tétrault Riii du Loup en
haut.

M. L. H. Lafleur,Ý a.a
M. X'. Collette, erèlï'res~
'M G.'St."Cyr,"MÝashiriongé.
M Jos Ostigny, Chambly.

N.B..-Mr'11 Filteat: de&eette ville
est autorisé à' rece.voirlei abonneriënts
du" Feuilleton'," et 'à! en' faire la col-

H. HÉBERT, IMRiblu-EUR GRAT.


